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OÙ CHAQUE SOUFFLE DANSE NOS MÉMOIRES (2015)

11/09 • CHÂTEAU D’AZAY-LE-RIDEAU 
13/09 • PALAIS JACQUES CŒUR, BOURGES
15/09 • CHÂTEAU DE CHÂTEAUDUN 







de Danse, Philippe Verrièle 







THOMAS LEBRUN 
LIED BALLET  (2014)

21 & 22/01 • MAISON DE LA CULTURE DE BOURGES, SCÈNE NATIONALE

24/02 • LES QUINCONCES - L’ESPAL, SCÈNE CONVENTIONNÉE, LE MANS

18/03 • LA COMÉDIE DE CLERMONT-FERRAND, SCÈNE NATIONALE

26 & 27/03 • LES DEUX SCÈNES, SCÈNE NATIONALE, BESANÇON 

1ER > 4/04 • THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT, PARIS

21 & 22/04 • LE PAVILLON NOIR, AIX-EN-PROVENCE

5/05 • LA RAMPE LA PONATIÈRE, SCÈNE CONVENTIONNÉE, ÉCHIROLLES 

27/05 • SCÈNE NATIONALE, ORLÉANS

29/11 • THÉÂTRE DES BERGERIES, NOISY-LE-SEC

4/12 • LE RIVE GAUCHE, SCÈNE CONVENTIONNÉE

SAINT-ÉTIENNE-DU-ROUVRAY 
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BOURGES • Lied Ballet à l'invitation de la Maison de la Culture

Danser sur l'amour et la mort
Le chorégraphe Thomas Le-
brun a une passion pour les
Lieder. Ces poèmes alle-
mands chantés, sommet du
romantisme. C'est le point
de départ du Lied Ballet.

Marie-Claire Raymond
marie-claire raymond@centrefrance com

Thomas Lebrun est un
danseur et chorégra-
phe Ch'ti. Un Ch'ti qui

dirige depuis 2012, le cen-
tre chorégraphique natio-
nal de Tours.
• Comment est né "Lied Bal-
let" ? J'avais envie de tra-
vailler sur la forme du
Lied. En plus d'une solide
formation musicale, j'ai
été formé à la danse ex-
pressionniste allemande.
J'avais déjà créé une cho-
régraphie sur La jeune fille
et la mort, le Lied de
Schubert.

« Être danseur et
rond, c'est rare »

• Qu'est ce qui vous plaît
dans cette forme musicale ?
Son lyrisme ! Cela parle de
l'amour, la disparition, la
mort. Des thèmes qui me
touchent. Pour ce ballet
en trois actes, j'ai choisi
des Lieder harmonieux
comme ceux de Schubert,
mais aussi des Lieder plus

dissonants. À cette forme
musicale, j'ai voulu asso-
cier celle du ballet. Sur
scène, il y a huit danseurs,
un ténor, un pianiste. Et la
chorégraphie suit l'histoire
de la danse : le premier
acte est inspire par la pan-
tomime ; le deuxième par
le ballet classique et la vir-
tuosité des danseurs ; le
troisième est un clin d'œil
à la danse contemporaine
américaine.
• Comment êtes-vous deve-
nu danseur ? Mon père m'a
inscrit à un cours, parce
que je dansais tout le
temps. J'ai d'abord fait du

smurf, l'ancêtre du hip-
hop ! Puis du modem jazz,
de la danse contemporai-
ne... C'était une heure par
semaine, dans un centre
social. À 17-18 ans, j'ai dé-
cidé de devenir professeur
de danse. Un jour, j'ai osé
passer des auditions, pour
danser chez les autres, et
j'ai dansé pour des choré-
graphes comme Daniel
Larrieu ou Pascal Mon-
trouge.
• Parce que vous êtes rond,
les critiques parlent en bou-
cle de votre "physique atypi-
que", cela se vit comment ?
Cela gène plus les autres

que moi. Mais ça me
poursuit. J'en ai joué aus-
si, car il faut bien se dé-
fendre ! J'ai créé la pièce
Itinéraire d'un danseur
grassouillet, pour dire
stop. À Montréal, où on a
joué récemment, la presse
ne parlait que de ça. Il y a
des chorégraphes ronds,
mais des danseurs ronds,
c'est rare. Pourtant pour
quelqu'un qui entre dans
la quarantaine, je trouve
que je m'en sors bien. Et
je danse encore. •

Pratique. Mercredi 21 et jeudi
22 janvier, à 20 heures, à
l'auditorium. Contact : 02.48.67.74.70.
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THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT
CHOR THOMAS LEBRUN

LIED BALLET
La nouvelle pièce de Thomas Lebrun, créée
au Festival d'Avignon, est en tournée. Trois
actes de danse et de musique peuples d'un
imaginaire patrimonial.

Une pièce en noir, blanc, bleu : Lied Ballet cle Thomas
Lebrun.

C'est une vague de poésie, d'amour et de
mort qui subsiste après avoir vu Lied Ballet
L'étrangeté d'un groupe de danseurs, qu'ils
se glissent dans la voix d'un ténor ou dans
les notes d'un pianiste, donne au spectacle
un poids, une texture d'une grande densité
Thomas Lebrun a joué la carte de la danse
en embarquant ses huit interprètes d'abord
dans des états de corps puissants, vers une
forme d'expressionnisme, ensuite en célé-
brant le geste presque a l'état pur, quand
prime la composition du mouvement dans
l'espace et avec le groupe Le chorégraphe
s'est attaché a convoquer les fantômes du
lied et du ballet, s'amusant des références,
s'appuyant sur des thèmes comme sur des
façons de faire, faisant de cette creation un
hommage à la fois a la danse et a la musique
Maîs la piece devient également un objet
bien distinct de ses propres références, à
l'atmosphère extrêmement riche et profon-
dément incarnée N.Yokel

I Théâtre National de Chaillot, place du Trocadéro,
f 75016 Pans. Du 1er au 3 avril 2015 à 21h,
* le 4 à 17h. Tél. 01 53653000.
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38H

danse

Thomas Lebrun surprend à chaque nouvelle création

fl est des spectacles qui provoquent des réactions très
tranchées auprès du public: on adore ou on déteste.
Et la danse de Thomas Lebrun en fait partie. Son Lied
Ballet, présente mardi sur la scène de la Rampe, a vu
des spectateurs emportés par la gestuelle des danseurs,
frappés par la force de la mélancolie, admiratifs du travail
effectué sur les textes des Lieder pour leur mise en
danse. Mais, a contrario, un autre public n'est pas du tout
entré dans une danse noire, très noire, et qui, mettant
en scène, notamment dans l'acte I, des danseurs aux
visages douloureux, aux postures figées, aux mouvements
saccadés, a dérangé et parfois fortement déplu, au point
de pousser certains spectateurs à quitter la salle dans
la première demi-heure de représentation. C'est certain,
cette danse-là divise et disons-le, n'est pas accessible à
tout le monde.

«Jamais là où on l'attend»

Les huit danseurs du GCN de Tours, lors des saluts,
entourent le chanteur Ténor Benjammin Alunniet son
pianiste Thomas Besnard.

Et comment savoir ce que Thomas Lebrun nous réserve
pour sa prochaine création? Impossible de le dire car,
comme l'a fait remarquer Florence Poudru, historienne
spécialiste de la danse et professeur au conservatoire
national supérieur de musique et de danse de Lyon, lors
de la rencontre organisée à l'issue de la représentation:
«Thomas Lebrun a pour particularité de ne jamais être là
où on l'attend vraiment». Le chorégraphe reviendra à la
Rampe la saison prochaine.
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Lied Ballet – Thomas Lebrun affirme son style
Lied et Ballet. C'est parce que tous deux sont ancrés dans l'époque romantique que Thomas Lebrun,
directeur du CCN de Tours depuis 2012, a souhaité les explorer ensemble. Si une sélection de lieder
constitue la bande originale de ce spectacle, leurs poèmes ont servi de livret à l'écriture chorégraphique.
Quant au ballet, le chorégraphe en a gardé la forme, la structure plus que le vocabulaire. C'est donc en
trois actes que se dessine son Lied Ballet, pièce largement saluée à sa création au festival d'Avignon
et aujourd'hui présentée au Théâtre de Chaillot, qui revisite les thèmes chers aux romantiques : mort,
solitude, amour, errance.

Lied Ballet de Thomas Lebrun

Le premier acte, très pictural, oscille entre pantomime et danse-théâtre. Sur une musique pour cordes de
Giacinto Scelsi, les huit interprètes, fort élégamment vêtu-e-s de noirs, forment un groupe en marche, qui se
disloque, se recompose, prend la pause. Ils construisent une série d'images, torturées, grimaçantes, parfois
mouvantes. Leurs gestes sont vifs, précis. Certains tombent, sont pris de spasmes, se relèvent, avancent
à nouveau. Le décor est alors planté, quelque part entre Théodore Géricault et l'expressionnisme
allemand. Cette élégante société souffre, pleure, se déglingue et la mort rode.

Au deuxième acte, les danseuses et danseurs sont rejoints par le chanteur lyrique Benjamin Alunni
et le pianiste Thomas Bernard. Sur des lieder d'Alban Berg, Gustav Mahler ou Arnold Schönberg, se
déploient pas de deux, de trois et variations, qui mettent en valeur la personnalité des interprètes,
tous excellents. La chorégraphie et la gestuelle ciselée semblent répondre point par point à la musique
qui prend vie sur scène. L'atmosphère est plus légère, à l'image des costumes qui ont acquis quelques
notes de blancs. Mais si le ton est plus enjoué qu'au premier acte, le romantisme et ses noirceurs rôdent
toujours. La plus frappante image en est le superbe Matthieu Patarozzi, qui déambule solitaire, corps
dangereusement incliné vers l'arrière, tête incroyablement basse, ne parvenant jamais à enlacer celle qui
aurait pu être sa partenaire. Là encore, malgré quelques pas de deux amoureux, peine, errance et solitude
ne sont jamais bien loin.



Toutelaculture
Soyez libre, Cultivez-vous !
http://toutelaculture.com

Le "Lied Ballet" de Thomas Lebrun envoûte Chaillot

Après avoir séduit la rédaction (et les festivaliers) au Cloître des Carmes, à Avignon cet été
(voir notre article), la nouvelle création du chorégraphe Tomas Lebrun, Lied Ballet investit
Chaillot en ce début du mois d'avril. Mêlant assez littéralement Lied allemand et corps de ballet,
le spectacle est une réflexion solide et en trois actes sur la Danse et son histoire. Une
proposition aussi solide qu'originale.

[gallery ids="383993"]

Dans le premier acte c'est élégamment vêtus de dentelles noire que les 8 danseurs de Lied
Ballet entrent en scène. Assez rapidement, ils se mettent à fonctionner comme un seul corps.
Le directeur du CCN de Tours renoue ici avec la tradition du corps de ballet mais lui fait prendre
les pas et les tours de ce que la danse a tenté d'explorer sous forme de révolution du
mouvement depuis 40 ans. Les danseurs tombent, répètent leurs pas et explorent la gravité
avec une cérébralité que souligne la musique solennelle de Giancito Scelsi.

Puis soudain, l'air s'adoucit, un musicien (le pianiste Thomas Besnard) vient habiter le piano qui
avait été délaissé en fond de scène et, au son de la voix magnifique du ténor Benjamin Alunni,
l'atmosphère se fait plus sensuelle, voire carrément romantique. On est au cœur de la tradition
du Lied allemand (de Schubert à Berg) que les corps des 8 danseurs habitent.

Ce passage doux semble poussé à son extrême limite, dans une troisième partie à la fois
cérébrale et sensuelle, brève et hypnotique, qui est une explosion de bleu azur, sur une

                                1 / 2
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6/01 • THÉÂTRE DE LAVAL, SCÈNE CONVENTIONNÉE JEUNE PUBLIC ET 

MARIONNETTES (2) 

11 > 13/01 • THÉÂTRE 71, SCÈNE NATIONALE, MALAKOFF 

15 & 16/01 • DÔME THÉÂTRE, SCÈNE CONVENTIONNÉE DANSE, ALBERTVILLE (3)

25 & 26/01 • LA HALLE AUX GRAINS, SCÈNE NATIONALE, BLOIS

3 > 5/02 • LE GRANIT, SCÈNE NATIONALE, BELFORT (4)

11/02 • LA COMÉDIE DE VALENCE, CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL (2)

14/02 • CENTRE CULTUREL ALBERT CAMUS, ISSOUDUN 

4 > 6/03 • ESPACE MALRAUX, SCÈNE NATIONALE, CHAMBÉRY (5)

12/03 • L’HECTARE, SCÈNE CONVENTIONNÉE ARTS DE LA PISTE, MARIONNETTES ET 

THÉÂTRE D’OBJETS, VENDÔME

17/03 • ESPACE JEAN VILAR, IFS (2)

8/04 • CENTRE CULTUREL DE RAMONVILLE (2)

11/04 • LE GALET, PESSAC

14/04 • ESPACE CULTUREL TREULON, BRUGES

24/04 • CULTURE COMMUNE, SCÈNE NATIONALE DU BASSIN MINIER DU PAS-DE-CALAIS, 

MAISON DE L’ART ET DE LA COMMUNICATION DE SALLAUMINES

28 & 29/04 • LE THÉÂTRE, SCÈNE NATIONALE, SAINT-NAZAIRE (3)  

11 & 12/05 • THÉÂTRE LOUIS ARAGON, TREMBLAY-EN-FRANCE (3)

19 > 21/05 • THÉÂTRE D’ANGOULÊME, SCÈNE NATIONALE (6)

29/05 • THÉÂTRE PAUL ÉLUARD, CHOISY-LE-ROI (2)

23 / 09 • THÉÂTRE DE DENAIN (2)

16 & 17/10 • LA RAMPE LA PONATIÈRE, SCÈNE CONVENTIONNÉE DANSE 

ÉCHIROLLES (3)

30/10 • COLLOQUE INTERNATIONAL JEUNE PUBLIC SEGNI D’INFANZIA, MANTOUE, ITALIE 

31/10  & 1er/ 11 • FESTIVAL GENDER BENDER, BOLOGNE, ITALIE 

8 & 9/12 • CENTRE DE BEAULIEU, POITIERS 

THOMAS LEBRUN 
TEL QUEL ! (2013)
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Dôme théâtre"Tel quel!", de Thomas Lebrun, a été présente jeudi et vendredi

La singularité des êtres mise en scène

Quatre personnages, chacun arborant une couleur AU travers de ses protagonistes, interprétés par Julie
dominante dans sa tenue. Chacun représente un être Bougard, Matthieu Patarozzi, Véronique Teindas et Yohann
unique en soi. Tété, Thomas Lebrun a voulu mettre en avant ce thème.

Une représentation aux rythmes enlevés que ce soit dans
les mouvements des danseurs ou dans la succession de
scènes. Des passages où la comédie s'est alliée à la danse.
Les éclats de rire du jeune public, présent dans l'assistance
jeudi après-midi, n'ont pas manqué devant le comique de
certaines situations.

À ces deux arts, s'est même intégré le chant, les
artistes prenant place devant un micro. Une œuvre où le
chorégraphe a souhaité passer un message de tolérance
face aux différences physiques des uns et des autres.

Audrey RAFFARIN

Les quatre interprètes de "Tel quel!" ont investi la scène du
Dôme théâtre jeudi et vendredLPhoto Frédéric IOVINO

Le spectacle "Tel quel!" mis en scène par Thomas Lebrun
a été joué, jeudi et vendredi, sur la scène du Dôme
théâtre. Cette création du chorégraphe a pour objectif de
démontrer la singularité de toute personne dans un monde
où les diktats de la mode sont une réalité dans la société
d'aujourd'hui.
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TEL QUEL!
DANSE
CHORÉGRAPHETHOMAS LEBRUN

Quatre sacs à dos, quatre bonnets,
quatre couleurs et quatre
personnages qui, d'un regard,
échangent, interrogent. D'une
expression neutre, ils passent
à la peur, au refus, à la retenue ;
ils se découvrent, se comparent,
se confrontent... Avec Telquel!,
le chorégraphe et directeur
du Centre chorégraphique national
de Tours, Thomas Lebrun, crée
avec une formidable justesse
son premier spectacle jeune public.
Comme un jeu de construction,
sa chorégraphie aborde le paraître,
la diversité, l'acceptation de nos
singularités; ce que l'on est, ce que
l'on donne à voir, comment on
est perçu et comment être soi dans
la norme. Autant d'interrogations
que le corps traduit dans le jeu,
avec humour. Un spectacle fort,
enthousiasmant, où la danse
questionne notre rapport à soi
et à l'autre.-RS.-M.
DÈS7ANS Le 29 mai. Théâtre

Paul-Eluard, Choisy-le-Roi (94).
Tél.:0148908979-
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" Tel quel ", danse pour l'acceptation de soi

Deux des quatre interprètes de « Tel quel ». - dr

T  el quel  est une chorégraphie de Thomas Lebrun, directeur du centre chorégraphique national de Tours.
Ce spectacle de danse d'une heure a été créé en 2013, pour tous les publics, à partir de 7 ans.

Avec ce spectacle, Thomas Lebrun a voulu faire connaître, comprendre et aimer des formes artistiques
moins familières que le hip-hop pour le jeune public.
Tel quel  , c'est une chorégraphie dynamique, portée par quatre danseurs, Julie Bougard, Matthieu Patarozzi,
Véronique Teindas et Yohann Têté. Le rapport au corps intime, généreux, exposé, exubérant, devient le
carrefour d'influences et de réflexions diverses et nous confronte à la tolérance, l'affirmation de soi, la
différence. S'il est question de l'acceptation de soi, elle l'est aussi des autres, avec humour et plusieurs
degrés de lecture que les adultes percevront, ainsi que l'art du décalage des particularités et du physique
de chacun, et une grande sensibilité artistique et humaine.
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La danse pour le jeune public

Chorégraphie de Thomas Lebrun, par le Centre chorégraphique national de Tours

En s'interrogeant sur la façon dont les plus jeunes perçoivent la danse contemporaine, et dans l'idée de
diffuser cet art à un public plus large, Thomas Lebrun a imaginé une pièce destinée aux enfants, mais aussi
aux plus grands (adolescents et adultes), qui parle de diversité, de tolérance, d'humanité.

En questionnant l'éternelle relation au corps (intime, conflictuelle, généreuse, introvertie et extravertie), le
chorégraphe à l'aide de ses quatre danseurs mène une réflexion sur des sujets sensibles dès l'enfance :
regarder les gens tels qu'ils sont, se montrer tel que l'on est, accepter les particularités, les singularités,
mais aussi leurs absences ou leurs effacements, comme force d'expression.

Du "paraître" à la conscience, de la différentiation à l'acceptation de soi et de l'autre, cet échafaudage
chorégraphique reste ancré dans le concret d'une écriture menée par l'action, sans s'interdire la théâtralité,
l'humour et le décalage que la danse permet.

Tel quel ! est une pièce chorégraphique jeune et tout public qui connait un succès important dans le monde
entier depuis sa création en 2013.

Danseur remarquable, homme de troupe (il crée sa compagnie en 2000 et prend la direction du Centre
chorégraphique national de Tours en 2011), Thomas Lebrun est l'une des écritures les plus affirmées de
la danse française contemporaine.

Shenyang, 28 juin, Grand théâtre Shengjing

518 Shenshui Lu

District de Shenhe, Shenyang, Liaoning

Téléphone: 024-2336 2666/2777

Site internet: http://www.sysjdjy.com





THOMAS LEBRUN 
TROIS DÉCENNIES D’AMOUR CERNÉ (2013)

21/03 • FESTIVAL DANSE ET VOUS, L’AVANT-SCÈNE, COGNAC 

20/09 • FESTIVAL CONSTELLATIONS, TOULON

24/10 • LA COLONNE, MIRAMAS 
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Un dimanche pas comme les autres

À l'air libre ou dans les entrailles du musée d’art de Toulon, les balades urbaines
de Kubilai Khan
Investigations fédèrent chaque année un public de plus en plus large, des
amateurs des nouvelles
scènes artistiques aux participants aux Journées européennes du patrimoine. Un
cocktail
intergénérationnel qui a vite engorgé le musée, soudain réveillé par les assauts
ininterrompus des
artistes dans toutes les salles d’exposition, l'escalier monumental, le jardin et même
la bibliothèque
transformée en espace de convivialité par le tandem belge Arnaud Hoedt et
Jérôme Piron. À
l’heure du goûter ou de l’apéro, verre à la main, un petit groupe de spectateurs a
partagé un moment
d’érudition autour de la notion d’orthographe et de langue, de graphies, de sons et
de prononciations.
Le dialogue entre les deux comédiens les a entrainés dans une dialectique piquée
d’humour, de
remarques de bon sens, de définitions savantes, de démonstrations factuelles et
de documentations
nichées entre les rayonnages : scrabble, cadre photo, dictionnaires bien sûr…
Alliant l’acte à la
parole, ils ont bousculé l'esprit critique, citant Montaigne, Rabelais, Molière et les
copistes pour
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